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. &Aadame.la Princeferl'emprifon-
«L#ement de Monfieur le Prince. |

  
MADAME...

sésié :connois! auffi. l'ffedion
QuéVousauezpour moy:deforte

| MAda cqueié penfe qu'éllesfont routes deux
égales, &Partantie ne:fçay f1ie dois loüerJa
CpSe oufiiedois donner desconfolarions
laleconde dans l'eftitouie me voya prefent.

il eftvray, Madam: ; Qu'ileft bien different de
j celuyou ie mefuisveuautrefois, lérs que tou-
teslesbouches eftorent occupées,auf bien que
# plumes dparler8 à tracer.mes Joüanges.

HsiPhanEvancéausrefois mesiconqueltes,HlmÉnRta.prefent mesaébions,&l'on a érouf-
fé rquresmesviétoiresdans.
HRFEDIT 4GEse heurédimal
QUE Cusdire-levrayriepenfe;Madame “que

ience poisen
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 fene de moy, fontbien contraires aux Canti-
ques & aux Panegiriques qui celebroientmes

exploits de guerre. Pour lors Fefloisle ieune
|Albandre,fe Pompée, leSeipion,le Celr,
àcerreheure quelachanceeft retournée, iene
fuisplusqueleperfide& le mefchanr,& tou-

te foisie penlequece fontla lestermesles plus

de ceux'quivontauiourd'huyavos oreilles” 11°
faut queie vous confefle franchement, Mada-

me, que c'eft le comblede mes. mal-heurs, &

fouuent is m'imagine Vous voir tôüres enJat-…
mes , dautant quemon infortune vousefltres-

fenfible, puis qu'ilenteft de nos deux €

comme de deux Luths' montez fuiva meflme

ton. :Ouy;Madame,iene puis m'empefcher
devousledire ,c'eftlalecoup le plusrude que

iepoutoisreceuoir entouteMavie, puis que

mes dilgraces vous afigent ,&iay peur qu on

ne vous mette au rang de la Niobédes Poëtes :

Cequi n'eftqu'vne fable,& quvn ieud'efprit

de ces agreables inuenteuts de ménfonges pour

roit eftre deformais vnfüuierd'hiftoire veritaa

ble: c'eft ce qui augmente mes ennuis ; & c'eit

Jala fource deslarmes quéie verfe lors que le

jour s’'eftretiré loing des yeux des mortels. Ha

Madame ,quenepouuez-vouslire au fond de

moncæœur,&certesma plume née peut expri-

mer mes perisées'qu'imparfaitement,VOUSÿ

verriez des veritez queie ne puis éfnoncerfur le

papier Au refte,Madame croyezque ray bien

‘5 change

| ' , #7 Shi AN
.  

  
  



  

 

 

néxpar laneü de nos

 

    

  
  

 

queéïeveux prendretoute vneal
viure. Cechangementeft vn effeétde
fance diuine qui fair desprodigesquand ll

Lechangement fa dextre route puiflante
   
  

Pa# s

|nos jours  &eilfaut que ie confeffe fans degui-

fementque l'auarice &l'ambitionmont aueur-

glé. le deuois me contenter de la gloire que

i'auoisacquife enmille occafions importantes,

&ie pourroisme venter d'auoir égallé les a-

étionsilluftres derource quelaFranceaeude

Herosautrefois. C'eft le fentiment de tout le

monde,ë& c'eft vneloge quim'auroit efté don-

r 3 im vains ennemis.Mais

Madame à les plus grands hommes peutent

faillir l'antiquiré nousfait cette leçon quand

ellenous dit qu'Achille n'eftoit vulnerable que
v

parle talon.Cela veut dire que lesdemi Dieux

ont des foiblefles auffi bienquelerefte des

‘hommes:11 eftvray que i'auois ioint alagran-
deur dema repuration vn grand nombre de ri.

cheffesdontleRoy mon Maiftre,& la Reyne
Resente-m'aueient comblé. Mais il femble

qu'ilencftdemon cœur comme de ces abyf-
mes quel'onnépeutremplir, lors queie confi-

. dere fon auidité,quà prefentie condanne ouY,

ndsMis SE B

  

      

   

   

 

 
    

   

 



    
  

Madame,il faugqueie lédife, &cqueic
      clarehautement,ala

:

reçeude faMaielté des
audeladecoutce queiepouroispretendre par

  

   

… queïefuisd’autanrpluscoupable;deforteque
u iene puisdonner decouleur pour desguifer
moncrime. Vouslefçauez(disje)ien’ay:
formerdefoubaits qui ne fuffent crimine

+ *
4 PET Lx = Lu »” “à LD FE 3 « Pis < »

_apres rañt de graces quei'ay reçeuës; &cerces,

 

Madame, fiiauois et auténtdeprudenceque
vous, vous ne feriez pas obligéeàverferdes
larmes nÿ moydansla prifondu BoisdeVin:
cenne. Cechatimenteftbienrudepourvynhu-
meur co Late née au loadaisée
éture bien ‘eftrange ponrvw ambirieux-.he
vois bien queles fupplicesfoncordinairement
proportionnez auxCrimes,& queceftparla

_ chaifne & parlaprifonqu'onarreftele volde
ceux qui fe veulentéleuertrophaur.Il eneft

fouuent del'ambition comme delacangreine
qu'ileit impoflible d'arracherfans coupperla

\

picce. le deuois bien mefouuenirde ce que
dit vn bel efprit à ce fuiet que plufieurs ont

raifon deviure contens, s'ilsenauoientla con-
noiflance. Il adioufteàcelavne belle penfée
lors qu'il dit qu'Alexandre n'apointioüidu
contentementd'auoirconquefté tout le mon-
de, letempsqu'ilaemployéäfairepercerlacer=

re pourrrouuer vn autre monde luyaofté le

nesferuices: Vousle fçauez, &c'eftencela

iensfaitsquivonthien
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s,& l'onfçairque la feconde n'eft

  toienc des champs elifées les richeffesne
/ Rd. ;

+ mettent rien lorsque l'auaricieux arriueàla
tombe ellés ne fontpointobligées de luy don-
erquelquechofeneluyayant rien promis il

€ Le peut plaindre d'elles les ayant -adorées.
Mais apres rout, Madame ie vousconiure au

   

#

honteufe pour moy. Les faux Dieuxprome-
INT Oo

nom de Dieu de vous confoler de mes difgra-
ces, vous deuez oppoferà ce malheur la force
de voftre efprit. Il eft bien Vray que vous auez
befoin de ramaffer toute voftre vertu encette. . #3 ë FE FL Fe i frencontre qui m eftfifunefte, & qui vous à
coutébien des larmes. quant à moy ie veux
mettre en vlage toutela force de mon cœur,
&ievous prie, d'en faire autant que moy ,.
nous enauonsbefoin tous deux »& peuceftre
quele Ciel permectra , que le Roy touchéde
mafépentance changera mes deftins, prions
le pource fujet. l'atrens vn morde reponfe de
voftre part comme vn des plus grands biens
quimepuifle arriuer auBois deVincenne.
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